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qu’on entre dans l’Eglise par une porte principale, et que par
consequent il se trouve A la base du clocher une large baie
d’acces. De la une contradiction inevitable entre deux caracteres

opposes que devrait avoir une me&me chose: resistante et pleine
pour servir de base & une tour, perc&e d’une porte et d’une
rose pourlaisser entrer dans l’Eglise la foule et la lumi£re.

Aussi verrez-vous plus
souvent, soit des eglises dont

le clocher est dispose au-

dessus du transept, soit des
eglises avec un clocher late-
ral — je parle d’eglises &

clocher unique — qu’avec un
clocher dans l’axe delafacade.

Le clocher central a d’ail-

leurs pour eflet inevitable
un aspect ‚detroitense. 1

large que puisse &tre un do.re
cher, sa proportion est tou-
jours &lancee, c’est donc une

proportion £troite par definition; et lorsque la composition

oblige A concevoir derriere ce clocher la nef m&me de l’eglise,

l’impression ressentie est forcöment celle d’une insuflisance de

largeur de la nef. Examinez ä& cet Egard la facade principale de
Saint-Germain-des-Pres, et je crois que cette consideration vous

frappera.

Cependant je vous citerai quelques facades d’eglises ainsi

composces, et qui sont fort interessantes : c’est surtout dans

V’architecture romane que vous les rencontrerez. Ainsi, & Lyon,

l’eglise d’Ainay (fig. 1203), Pune des plus anciennes de France,

avec son clocher de proportions lourdes et trapues, &legant

 

Fig. 1203. — Eglise d’Ainay, & Lyon.


